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• Cameroun/Diplomatie.
Yaoundé accuse l'ICG de
"déstabilisation"Le gouvernement came-rounais a accusé l'Interna-tional crisis group (ICG) de
"déstabilisation", après unrapport de ce centre d'ana-lyse dénonçant "une ré-
pression meurtrière" et unrisque "d'insurrection
armée" dans les régionsanglophones du pays.
• Kenya/Présidentielle.
Sans l'oppositionLe chef de l'opposition auKenya, Raila Odinga, a ap-pelé mercredi les électeursà rester chez eux lors del'élection présidentielle dejeudi, qui a d'ores et déjàentamé l'image démocra-tique du pays et menace dele plonger dans une pé-riode de forte instabilité.
• Libye/Attentat. Deux
morts dans l'estDeux membres des forcesloyales à l'homme fort del'est de la Libye, KhalifaHaftar, ont été tués et troisblessés hier dans une at-taque contre leur position,a annoncé le porte-parolede ces forces.
• Mali/Jihadistes. Deux
soldats tués dans le NordDeux soldats maliens ontété tués et un blessé dansla nuit de mardi à hier dansle nord du Mali lors d'uneattaque "terroriste", a an-noncé hier le ministèremalien des Forces armées.

L'Afrique en bref

• Espagne/Politique. En
Catalogne, le doute gagne
l'exécutif séparatisteLe doute s'était emparéhier du gouvernement sé-paratiste de Catalogne, cer-tains demandant à sonprésident de renoncer àune déclaration d'indépen-dance et de convoquer auplus vite des élections pouréviter une prise de contrôlede la région par Madrid.
• Turquie/Politique. La
"dame de fer" turque
défie Erdogan avec un
nouveau parti

Une ancienne ministre del'Intérieur et figure du na-tionalisme turc, Meral Ak-sener, 61 ans, a lancé hierun parti politique dansl'objectif de disputer lepouvoir au présidentRecep Tayyip Erdogan, quirègne en maître depuisprès de 15 ans.
• Yémen/Conflit. Six
membres présumés de
l'EI tués dans une at-
taque de droneSix membres présumés dugroupe Etat islamique (EI)ont été tués hier dans uneattaque de drone, proba-blement américain, dans lecentre du Yémen, ont indi-qué des responsables desservices de sécurité yémé-nites.

A travers le monde
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Il s'est rendu hier à Ban-
gassou, ville mise en
coupe réglée par les mili-
ciens.

TEMPS fort de sa visite enCentrafrique, le secrétairegénéral de l'Onu AntonioGuterres est arrivé hier àBangassou pour une visitede quelques heures danscette ville mise en couperéglée par les miliciensdans le sud-est du pays,une région où les Casquesbleus s'efforcent de préve-nir affrontements entregroupes armés et massa-cres de civils.L'avion du patron de l'Onua atterri à 12H00 (mêmeheure au Gabon) à Ban-gassou, à 700 km à l'est dela capitale, où il a été ac-cueilli avec sa délégationpar le préfet fraîchementnommé Auguste Sillo, aconstaté un journaliste del'AFP.Les 35 000 habitants decette ville à majorité chré-tienne, frontalière de laRD Congo, vivent depuismai sous le joug des mili-ciens antibalaka, préten-dant défendre la minoritéchrétienne, contre lesgroupes armés peuls et

musulmans actifs dans leslocalités environnantes.C'est dans cette zone oùneuf Casques bleus ont ététués entre mai et juillet, etoù ces mêmes Casquesbleus tentent aujourd'huide prévenir l'attaque parles antibalaka d'environ 2000 déplacés musulmansqui ont trouvé refuge dansun séminaire local sous laprotection l'église.Durant les trois heures desa visite, M. Guterres de-vait visiter ces déplacés,rendre un hommage offi-ciel aux Casques bleustués et s'entretenir avecdes éléments des contin-gents gabonais, marocainset sénégalais déployés surplace.La tension s'est notable-ment accrue ces derniersjours dans la ville, à me-sure que s'est intensifiéela "guerre" dans la régionentre antibalaka, pilotésdepuis Bangassou, etl'Union pour la paix enCentrafrique (UPC), ungroupe peul. Des affronte-ments ont eu lieu à Kembéet Pombolo notammentces dernières semaines,qui ont fait des dizaines devictimes, selon dessources onusiennes.
PLUS DE CASQUES
BLEUS• Arrivé mardi àBangui, pour sa premièrevisite à une mission de

paix de l'ONU depuis saprise de fonction en jan-vier, M. Guterres a appeléle soir même la commu-nauté internationale àmobiliser davantage de
"ressources et de capacités
pour aider la République
centrafricaine".Il a plaidé pour un renfor-cement de 900 Casquesbleus de la mission del'Onu dans le pays, la Mi-nusca, forte actuellementd'un peu plus de 12 500hommes. Cette demandedoit encore être actée parle Conseil de sécurité del'Onu, qui renouvelle ennovembre le mandat de lamission.
"Il nous faut renforcer la
dimension et les capacités"de la Minusca et œuvrer à

une "solidarité active"avec Bangui, a-t-il marteléhier matin, après un en-tretien avec le présidentcentrafricain Faustin Ar-change Touadéra.La visite du secrétaire gé-néral intervient dans uncontexte sécuritaire tenduen Centrafrique, presqueun an après le départ de laforce militaire françaiseSangaris : si la capitalereste épargnée par les vio-lences, groupes armés etautre milices "d'autodé-
fense" ont repris leurs af-frontements etcommettent des massa-cres à grande échelle dansle sud-est, dans le centreet dans le nord-ouest, fai-sant des centaines demorts parmi les popula-

tions civiles, invariable-ment prises pour cibles.La visite de M. Guterres enRépublique centrafricaineest également un messagepolitique fort, à un mo-ment où les critiques pleu-vent sur la mission del'Onu.Accusés par leurs détrac-teurs de "passivité" et par-fois même de "parti pris"(cette accusation visantplus particulièrement lesmilitaires marocains àBangassou), les contin-gents onusiens font aussiface à une avalanche d'ac-cusations d'agressionssexuelles (renvoi ducontingent congolais enjuin, plus de 600 soldats).La Centrafrique est enproie depuis 2013 à desviolences intercommu-nautaires, après le renver-sement de l'ex-présidentFrançois Bozizé par lesmilices de la Séléka pré-tendant défendre la mino-rité musulmane, ce quiavait entraîné une contre-offensive des milices anti-balaka.Les groupes armés se bat-tent aujourd'hui essentiel-lement pour le contrôle deterritoires et de res-sources naturelles, dansun pays où près de 1,1 des4,5 millions d'habitantsont dû fuir leur foyer.

Le secrétaire général de l'Onu au cœur du chaos 
Centrafrique/En visite dans le pays

AFP
Bangui/Centrafrique

Le secrétaire général de l'Onu, Antonio Guterres, à
son arrivée hier à Bangassou.
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Avec des pouvoirs renfor-
cés, il devrait être formelle-
ment réélu à la tête de
l’Etat en mars prochain lors
de la session annuelle du
Parlement.

C'ETAIT une simple for-malité pour celui qui pour-rait désormais semaintenir indéfiniment aupouvoir : Xi Jinping a ob-tenu hier un nouveau man-dat à la tête du Particommuniste chinois (PCC),entouré d'une équipe diri-geante sans dauphin pré-sumé pour lui faire del'ombre.Conformément à la tradi-tion, Xi Jinping, costumesombre et cravate rouge,est apparu souriant devantla presse, entouré de sessix collègues du nouveauconclave qui va diriger laChine pendant cinq ans, aulendemain de la clôture ducongrès quinquennal duPCC.
"Je prends (ma réélection)
non seulement comme une
approbation envers mon
travail, mais aussi comme
un encouragement qui me
poussera à aller de l'avant",a-t-il promis, lors d'une al-

locution retransmise en di-rect à la télévision.Le comité central, sorte deparlement du PCC, l'a élu àhuis-clos secrétaire géné-ral, aux côtés des six autresmembres permanents dubureau politique, l'instancequi détient la réalité dupouvoir en Chine.Agé de 64 ans, Xi Jinping aconsolidé son pouvoir à lafaveur du XIXe congrès duPCC qui s'est achevé mardi,obtenant l'honneur su-prême de figurer dans lacharte du Parti, une dis-tinction que seul le fonda-teur du régime, MaoTsé-toung, avait eue avantlui de son vivant.Chef du Parti, chef de l'Etat,chef des armées : depuisson arrivée au pouvoir fin2012, Xi Jinping a accu-mulé les pouvoirs au som-met de la deuxièmepuissance économiquemondiale et présidé à unrenforcement de l'autoritédu régime.
XI DANS L'HISTOIRE ?•L'inclusion de son nom etde sa "Pensée" dans les sta-tuts du PCC suggère qu'ilpeut désormais rester in-définiment à la tête dupays, s'affranchissant de lalimite d'âge théorique de68 ans et du souci d'avoir àse choisir un successeur.
"Cela lui servira à promou-
voir son ambitieux pro-

gramme politique. Et lui ga-
rantira une place dans les
livres d'histoire", juge Mat-thias Stepan, chercheur àl'institut allemand Merca-tor pour les études chi-noises.Autre enseignement : lenouveau comité perma-nent dévoilé hier est exclu-sivement composé desexagénaires et ne s'est pasouvert à la génération desquinquagénaires, qui au-raient pu faire figure dedauphins potentiels.
"Xi Jinping ne veut pas par-
tager le pouvoir, il ne veut
pas avoir quelqu'un qui lui
souffle dans le cou en pré-
parant la succession", ob-serve le sinologueJean-Pierre Cabestan, del'Université baptiste de

Hong Kong. Mettant encompétition ses dauphinspotentiels, "il veut mainte-
nir la pression sur tout le
monde et jouir du pouvoir
pendant encore cinq ou 10
ans sans se lier les pattes".M. Xi voit loin : lors d'undiscours fleuve à l'ouver-ture du congrès l'autremercredi il a promis à sescompatriotes une "nouvelle
ère du socialisme à la chi-
noise", dont il a peint lescontours à l'horizon 2050 :faire de la Chine unegrande puissance prospèreet respectée. Ecartant toutespoir de libéralisation durégime, il a au passage ap-pelé à "défendre l'autorité
du Parti et le système socia-
liste chinois".
"SANS FIN"• Les cinq ans

de pouvoir de Xi Jinping sesont accompagnés d'uneguerre à la corruption, quia sanctionné pas moins de1,5 million de personnes. Ilest soupçonné d'en avoirprofité pour écarter des ri-vaux politiques.La lutte contre la corrup-tion "est une route sans fin",a-t-il répété hier, appelantles cadres du PCC à "se dé-
barrasser de ce virus qui dé-
truit le tissu du parti".Outre le Premier ministreLi Keqiang, Xi Jinping est leseul membre du précédentcomité permanent à semaintenir dans la nouvelleinstance. Les cinq nou-veaux venus sont LiZhanshu, un procheconseiller de M. Xi, le vice-Premier ministre WangYang, le théoricien du PartiWang Huning, le nouveauchef de la lutte anti-cor-ruption Zhao Leji, et le pa-tron du PCC à Shanghai,Han Zheng.Mais ils devraient avoirmoins d'influence queleurs prédécesseurs, face àun Xi Jinping au pouvoirrenforcé.Ce dernier devrait être for-mellement réélu à la têtede l'Etat en mars prochainlors de la session annuelledu Parlement, de mêmeque Li Keqiang, qui devraitrester chef du gouverne-ment.

Xi Jinping : cinq ans de plus et sans dauphin potentiel 
Chine/Au terme du XIXe Congrès du Parti communiste

AFP
Pékin/Chine

Un nouveau mandat de 5 ans, l'éventualité d'aller
au-delà, pas de dauphin présumé : Xi Jinping sort

renforcé du XIXe Congrès du PCC.
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